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Editorial 
 
 Notre pèlerin-président, après 2 mois et 19 
 jours d’un voyage à pied d’environ 2000 kilo-
 mètres, est arrivé le 19 mai 2008 à St-Jacques 
 de Compostelle. Malgré une  tendinite qui l’a 
 bloqué durant huit jours, tout s’est bien 
 passé. 
 
 Il rappelle à toutes les personnes qui ont reçu 
 une ou des cartes de ce périple, de bien vou-
 loir les lui remettre lors d’une prochaine ré-
 union ou par courrier. 
 
 Avec ses meilleurs messages et nos félicita-
 tions pour son exploit. 
 
        

     Le comité 
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A tous les membres de la SRC  
 
Chères amies et Chers amis cartophiles, 
 
Comme nous l’avons déjà annoncé, nous organiserons cet automne, soit le 5 octobre pro-
chain, notre 

 50ème Bourse 

Oui, déjà, la première ayant eu lieu en 1986 à l’Hôtel de la Navigation, à Ouchy. 
 
Il s’agit, bien sûr, de marquer l’événement. Et pour cela, nous souhaitons, notamment,  pré-
senter une exposition avec sujets libres.  Nous disposerons de 20 cadres de 16 pages A4. 
 
Nous aurons aussi besoin de membres pour le montage et le démontage des cadres, qui se 
feront le samedi 4  octobre dès 14 h. et le dimanche 5 dès 17 h. 
 
Nous vous invitons à nous retourner le bulletin d’inscription d’ici au 31 août 2008 en préci-
sant si vous êtes d’accord d’exposer et quel en sera le sujet et/ou si vous avez la possibilité 
de nous aider pour le montage et le démontage des cadres et à quel moment. Vous pourriez 
nous apporter les cartes sur feuilles A4  lors de notre réunion du  15 septembre 2008. 
 
Pour ceux ou celles qui n’auraient pas la possibilité d’exposer cette fois-ci, nous vous signa-
lons d’ores et déjà, qu’en 2009 nous fêterons le 30ème anniversaire de notre société et que 
nous avons réservé le Forum de l’Hôtel de Ville de Lausanne où nous avons prévu une plus 
grande exposition. 
 
Nous vous remercions de votre collaboration qui, à coup sûr, contribuera à la réussite de 
cette journée et vous prions d’agréer, chères amies et chers amis cartophiles, nos saluta-
tions les meilleures. 
      Le Comité 
 

INSCRIPTION (S) à la 50ème Bourse 
(A découper ou copier et renvoyer au secrétariat, voir adresse page de couverture) 

Exposition : 

Nom, prénom……………………………………………………………………………….. 

Adresse :……………………………………………………………………………………… 

N° de téléphone/portable :……………………………………………………………….. 

Sujet :………………………………………………………………………………………….. 

Montage des cadres samedi 4.10.08 : 

Nom, prénom :………………………………………………………………….…………… 

Adresse :……………………………………………………………………………………… 

N° de téléphone/portable : ………………………………………………………………. 

14h­15h30 : oui / non   15h30­17h : oui / non  

Démontage des cadres dimanche 5.10.08 :  

Nom,prénom :………………………………………………………………………………. 

Adresse :……………………………………………………………………………………… 

N° de téléphone/portable :……………………………………………………………….. 

17h-19h : oui / non 

 

 Date : ……………………………….. Signature : ……………………………………….. 
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Recherche 
 

Qui m'aidera à trouver le 
lieu où a été prise la photo 
de la carte postale ci-
contre, supposé en Suisse 
romande? JC@Curtet.ch ou 
Tél. 022 786 75 47. Merci. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Chers amis, sus aux tourniquets ! 
 
Lors de nos pérégrinations à la recherche d’autres horizons, vacances aux Caraïbes, 
ou plus modestement à la Tour de Gourze, notre instinct de cartophile nous amène 
à une réaction quasi normale : envoyer des cartes. 
Récemment en Italie, j’ai réfléchi à la question (eh oui, ça m’arrive !). Pourquoi vais-
je choisir dix cartes différentes, alors qu’elles sont destinées à dix correspondants 
différents ? Dans le domaine, nous sommes quelque peu perfectionnistes. Tout d’a-
bord, il y a le plaisir du choix personnel. Tel ami préférera une ruelle animée et cha-
leureuse, tel autre, un paysage romantique, le cousin écolo recevra avec « émoi » 
une belle fleur sauvage, l’amateur de vieilles pierres quelque rempart moyenâgeux, 
le joyeux drille trouvera dans sa boîte aux lettres la carte humoristique avec ou sans 
légende. 

Ces petits rectangles qui font no-
tre passion évoquent des pays 
lointains où nous n’irons jamais, 
avec des messages amicaux. Ain-
si, les images et les écritures pas-
sent les mers comme des oiseaux 
migrateurs* apportant avec eux 
des « bons baisers de … ». 
Il y a le baiser tendre et passion-
né qui aboutit tout chaud dans la 
boîte aux lettres, le gros bisou 
qui fait plaisir à toute la famille, 
la petite allusion coquine qui 
tombe sous des yeux charmeurs, 

les messages amicaux destinés aux contemporains, j’en passe et des meilleurs … 
 
A ce propos, ou plutôt à côté du propos, je me souviens d’un copain qui m’avait mis 
au défi de l’étonner. Je lui avais envoyé depuis Saint-Domingue une belle carte de 
Zermatt et de l’immuable Cervin avec le timbre local « banane ». L’ai-je vraiment 
étonné ? 
 

Le Cartofou, qui vous envoie ses bons baisers depuis sa planète personnelle 
 

* ou des vaches... (Ndlr) 
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Les cartes postales de Picasso (1881-1973) 

 

Il serait présomptueux de présenter un homme qui porte ce nom, un nom presti-
gieux, déjà auréolé de gloire et de célébrité, l’un des grands peintres du XXe siècle. 
En effet, qu’avons-nous à dire de plus ou mieux sur lui que Patrik O’Brian, auteur de 
la meilleure biographie sur Picasso, « Pablo Ruiz Picasso » ou de l’impressionnante 
étude de Ariana Stasissopoulous « Picasso, destructeur, constructeur », deux livres 
fleuves, sérieux et profonds. 
 
Ainsi, peu d’artistes furent courtisés de leur vivant par tant de poètes, d’écrivains, 
de marchands d’art, de conservateurs de musées, de muses, d’expositions et de 
ventes, et ayant amassé une fortune colossale ! 
 
Avec une pointe d’ironie, on le surnomma : « Le phénomène Picasso ». 
 
Toutefois, nous ne pouvons pas parler de ses cartes postales - sujet qui nous préoc-
cupe ici - sans nous éclairer, fût-ce dans une humble mesure, de son œuvre et de sa 
vie. Car dans son cas, ces deux chemins ont été étroitement liés. 
 
En peinture, il a produit plus de quinze mille oeuvres, des oeuvres de toutes tailles 
et de tout genre, dont une oeuvre de près de cent mètre de long (!), celle du tunnel 
de Vallauris, par exemple. Des sculptures, céramiques, gravures, lithos, xylogra-
phies, linographies, oeuvres mixtes et objets divers, aucune technique artistique ne 
lui fut étrangère. 
 
Françoise Gillot, sa dernière égérie, a aussi écrit son livre « mon mari Picasso » ainsi 
que sa petite fille Marina, dernière descendante directe avec son livre « Grand-père 
Picasso ». Toutes ces personnes ont été saisies de vertige par ce personnage hors du 
commun et ont tenté de le suivre, de le comprendre,  enfin, si tant est que ce fût 
possible. 
 
Personnage de petite taille, trapu au corps large et robuste, le teint brun, des yeux 
proéminents, voir parfois terrifiants, à la fois ladre et prodigue, rusé et intelligent, 
modeste et orgueilleux, enfin la personne au monde qui renferme toutes les contra-
dictions humaines. Un homme qui tire « à Hue et à Dia », d’après sa petite fille Mari-
na. 
 
Il se prenait parfois pour Zeus lui-même ou Neptune, et tel le premier, il attirait irré-
sistiblement les femmes. 
 
Françoise Gillot qui en fut encensée, subjuguée, celle qui fut la toute dernière des 
innombrables « épouses », le déifia, l’identifia à Hélios dont elle aimait répéter sou-
vent quand elle accueillait des visiteurs, « silence, s.v.p, le soleil dort ». 
 
Parmi ses contemporains, seul Winston Churchill qui était « le plus grand être hu-
main de son temps » (dixit R.Nixon, ancien président américain) pouvait lui faire de 
l’ombre. 
 
Mais a-t-on tout dit sur l’un ou sur l’autre, sur ces deux géants et hommes faits d’un 
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seul bloc, les contraires des « hommes approximatifs » ? Leur génie continuera à ti-
tiller les esprits au cours des décennies et des décennies, ou peut-être « Et in soecu-
lo soeculorum ». 
 
Au crépuscule de sa vie, Churchill n’a pas cessé de peindre et Picasso de question-
ner la politique. 
 
Celui que l’on a appelé aussi le « pape de l’art » a bouleversé fondamentalement les 
concepts artistiques modernes et profondément influencé tout l’art du XXe siècle. 
Durant sa longue vie (92 ans), il ne cessa d’être questionné sur son art et de se 
questionner lui- même. 
 
Lorsqu’on l’interrogeait sur son art, Picasso répondait : « moi, je ne cherche pas, je 
trouve » répliquant ironiquement à Renoir qui aimait dire avec simplicité, moi, je ne 
suis qu’un « ouvrier de la peinture ». 
 
Un autre de ses contemporains, aussi exceptionnel que lui, mais cette fois dans les 
lettres, fut  l’écrivain Michel Butor, auteur du livre (nouveau roman) « la Modifica-
tion » son parangon littéraire, papable au  « Guiness Book »  puisqu’il vient d’ache-
ver son millième livre ! 

Toutefois, dans le 
champ de cette prodi-
gieuse production Pi-
cassienne, nous nous 
sommes  demandés 
où en était son oeuvre 
cartophile ? A quoi 
ressemble-t-elle ? Car, 
comme on va le voir, 
elle vaut bien la peine 
que l’on s’y intéresse. 
En effet, dans l’inven-
taire graphique du 
maître, on lit : 
« l’oeuvre gravé de 
Picasso », « les affi-
ches de Picasso », 
« les dessins de Picas-

so » « les céramiques de Picasso » etc. Mais a-t-on jamais vu ou lu « les cartes posta-
les de Picasso « ? Je crois que non. Alors nous y voilà. Nous nous sommes donc mis 
à leur recherche, à leur traque, à leur découverte, les yeux pleins de curiosité et 
d’excitation. Car non seulement ces cartes portent la griffe du maître mais elles sont 
tout à fait collectionnables, et immanquablement attirantes. 
 
Picasso a imposé un style et une signature universellement reconnue. C’est pour 
cette raison que ses cartes postales sont immédiatement identifiables. Il s’y incarne 
un esprit et une poésie issus en droite ligne de sa géniale créativité. 
 
Dans le concept graphique de ces « petits trésors de rien du tout » on distingue 
deux thèmes majeurs : « La Paix « et la « Corrida » deux sujets antonymes et qui dé-
tonnent comme le Yin et le Yan. Le thème du Clown y apparaît parfois aussi. 
 
Et Picasso n’en rougissait pas de cette contradiction, de « paix et de guerre », la-
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quelle se reconnaissait dans son « lunatisme Kroutchévien ». 
 
Une anecdote illustre bien cette ambiguïté dans son amitié pour ses copains poètes 
et écrivains, et qui ne fut jamais toute simple. 
 
Cette anecdote est 
rapportée par Sonia 
Delaunay, dans son 
livre, « Nous irons 
jusqu’au Soleil ». 
Cela se passait pen-
dant le procès fait à 
Apollinaire accusé 
d’avoir dérobé un 
objet précieux au 
Louvre » : Picasso 
cité comme témoin, 
ne s’était pas com-
porté dignement. 
Pendant l’enquête, 
on s’attendit à ce 
qu’il le déchargeât. 
Devant les juges, il a feint de ne pas le connaître personnellement. Ce lâchage peu 
glorieux blessa nombre de ses amis. 
 
Sonia Delaunay ajoute plus loin : « Picasso n’épargnait dans son goût de démolis-
seur, même pas ses amis. Il a trouvé le moyen de ridiculiser Braque le jour de son 
mariage et d’une manière odieuse ». 

 
Après cette parenthèse 
revenons à notre sujet. 
 
Les cartes postales des-
sinées et lithographiées 
de Picasso peuvent être 
classées en deux gen-
res : 
 
1) Les cartes en noir 
et blanc 
 
2) Les cartes en couleur 
 
 
 

1) Les cartes postales en noir et blanc 
 
Il est encore tôt de dire si les premières sont plus nombreuses que les secondes. 
Leur inventaire est encore incomplet et inconnu à ce jour, nous en saurons davan-
tage plus tard. Cependant, ces cartes postales sont dans leur grande majorité des 
cartes dessinées au crayon à mine, à l’encre de Chine, ou au crayon pastel pour la 
couleur. Ce sont des mini tableaux, rapidement exécutés, dans lesquels le peintre a 
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reproduit les mêmes leitmotivs qu’il reprendra souvent en les retouchant de varia-
tions légères. Ce sont les deux sujets déjà cités plus haut : « La Colombe de la 
paix » et « la Corrida ». Leur illustration condensée n’en diminue en rien la mæstria 
du maître qui s’en sort bien avec des moyens rudimentaires. 
 
Elles expriment des « idées » symboliques renvoyant sans détour à ses croyances. 
 
Outre ces deux thèmes, il s’inspira de l’oeuvre célèbre de son compatriote Cervantès  
« Don Quichotte de la Manche » ou de poèmes de son ami Antonio Machado. 
 
Dans cet expressionnisme nostalgique, les cartes sur la corrida furent nombreuses. 
Il faut rappeler que Picasso a, pendant son enfance en Espagne, été promené très 
souvent dans et autour des arènes ou fulminent les taureaux, comme on emmène 
un enfant au cirque. La Tauromachie ainsi que le Flamenco sont des divertissements 
nationaux en Espagne. Plus tard, sa passion pour l’art tauromachique, fut telle qu’il 
remplissait sa voiture de compères et les amenait expressément vers les arènes du 
Sud de la France, Nîmes, Arles et Saintes-Maries de la Mer, où le spectacle se termi-
nait souvent par une ripaille et une gaie beuverie. 
 
Mais le grand peintre, tout en répétant ces thèmes, leur trouvait chaque fois un es-
prit et un graphisme renouvelé. C’était là un trait de sa constante créativité. 

 
Les cartes que nous prenons en considération datent des années 1950-1970. Picas-
so était  alors membre sympathisant du parti communiste français, lequel pour redo-
rer son blason sollicitait de temps en temps le maître pour des « gestes » en faveur 
de la paix mondiale, geste auquel l’artiste  répondait « manu larga ». Dans sa jeu-
nesse, Picasso a combattu le régime franquiste, et Paris et le PCF lui offraient la tri-
bune idoine pour dénoncer avec toute sa hargne ce régime honni. Inversement, il of-
frit au PCF une auréole renforçant son image et sa popularité. Car Picasso fut un pa-
cifiste notoire et son engagement se voulait au service « du parti des prolétaires », 
c’est-à-dire du peuple. Il y croyait. Les dirigeants de la « jeunesse communiste » ob-
tenaient sans peine de lui ce qu’ils voulaient. L’artiste pouvait ainsi se tirer d’affaire 
en troquant une certaine notoriété contre pas grande chose. Quelques bristols ima-
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gés, tel fut le prix convenu. Il se montra beaucoup plus généreux envers ses compa-
triotes, notamment lorsqu’il les recevait chez lui à Paris ou en offrant ses oeuvres de 
jeunesse capitales et historiques au « Musée Picasso » de Barcelone. 
 
Les cartes réalisées au cours de cette période sont les plus aptes à la collection, car 
elles sont des œuvres originales et se distancient sensiblement des cartes reprodui-
sant des oeuvres muséales produites à des centaines de milliers d’exemplaires. 
 
Après moult chocs idéologiques et déchirements internes, et suite à l’effondrement 
historique du régime communiste de l’URSS vers 1991, le PCF s’étiola et amorça sa 
descente aux enfers. 
 
Son aura fondit et ses adhérents se dispersèrent tous azimuts. Picasso renvoya sa 
carte de membre et s’installa dans une vie bourgeoise : grand appartement, harem, 
châteaux et voyages nombreux. 
 
A ce moment précis, les cartes postales éditées furent inconnues et peu médiatisées. 
Ce n’est qu’à sa mort que l’on en a pris peu à peu connaissance. Comme pour la 
jeune Bettina amoureuse de Goethe : « La mort du poète fut sa récompense. C’est 
ainsi qu’elle connut l’immortalité ». 
 
Ces cartes, d’expression graphique simple reflètent d’assez près les préoccupations   
existentielles du peintre ; la lutte pour la paix, l’exaltation d’un père pour son jeune 

fils, le  résultat 
fécond de son 
travail, la convoi-
tise des mar-
chands d’art, etc. 
Le langage et le 
style de ces car-
tes sont propre-
m e n t 
« Picassiens ». 
 
Les cartes en noir 
et blanc, comme 
celles en couleur 
ne furent pas 
destinées à la 
vente publique, 
elles n’étaient 
pas présentes sur 
les tourniquets 
de librairie ou 

disponibles dans les kiosques, à l’instar des autres productions. Elles ne furent point 
mélangées à la masse des cartes commerciales courantes. Et Picasso n’avait cure de 
leur destinée. 
 
Ce n’était pas un artiste pointilleux et ordonné. Aussi l’ordre et la rigueur lui impor-
taient–ils peu. Sa maison fut une quasi pétaudière, et sans l’aide de son secrétaire et 
ami Jaime Sabartés, il se sentait perdu dans la jungle paperassière. En outre, sa 
connaissance de la langue de Molière demeura très approximative. 
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Les invitations, les imprimés de galerie, les petits papiers, les courriers, comme les 
revues et les journaux s’amoncelaient et formaient un salmigondis effroyable. Bien 
malin qui pouvait y voir clair. Cependant, ces rebus étaient bien moins dégoulinants 
que ceux du peintre anglais diogénique Francis Bacon, dont l’appartement atelier fut 
l’antre « d’une décharge de voirie ». 
 
Picasso rechignait à décacheter lui-même les enveloppes et les colis qui lui étaient 
adressés. Il était superstitieux et laissait la besogne à son fidèle secrétaire et immua-
ble factotum,  Jaime. 
 
Il prétextait qu’il n’avait ja-
mais le temps pour rien d’au-
tre que sa peinture. 
 
Ces mêmes réflexes, il les ba-
lançait à ses femmes au plus 
précis moment de leur tenta-
tive séductrice. Et lorsqu’il se 
sentait poussé à bout il leur 
disait : « Bon, viens, je vais te 
faire un enfant et tu me fou-
tras la paix » ! 
 
Parmi les cartes noir et blanc 
remarquables, citons la carte 
du « Congrès des Peuples 
pour la Paix » carte reprodui-
sant un visage d’enfant et une 
colombe posée sur la main. 
C’est une pièce rare et prisée. 
Elle fut éditée par l’imprimeur 
« P.P.I 26, rue Calvet, Paris 
19e ». 
 
Cette carte d’une douce beau-
té exprime la tendresse d’un 
père pour son enfant. Dessin 
sublime, léger, et débordant 
d’amour filial. Pourquoi ces 
cartes sont –elles si peu nom-
breuses ? 
 
La réponse est que Picasso 
n’aimait pas faire don de ses 
œuvres, ni s’occuper à des travaux mineurs. Il n’aimait pas offrir des œuvres à n’im-
porte qui et pour n’importe quoi. Exceptionnellement le peintre réalisa ces cartes 
par sympathie pour des causes politiques ou philanthropiques. Car il était très éco-
nome de son temps. Il travaillait beaucoup et n’aimait pas se laisser distraire par au-
tre chose que son œuvre. Donc ces cartes furent parcimonieusement produites pour 
les raisons citées plus haut. 
 
C’est une difficulté, car il faut les chercher à la source. Il est étonnant que les jour-
nalistes et les écrivains cartophiles les aient laissées sous silence. 
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2) Les cartes en couleur 
 
 La couleur est plus douce aux yeux 
et elle traduit plus complètement la 
réalité.¨ 
 
Un champ, un lac, une roseraie, 
sont plus visibles en couleur qu’en 
noir et blanc. 
 
La couleur est la reproduction fidèle 
de la réalité. 
 
Les cartes postales en couleur de 
Picasso semblent être plus nom-
breuses. Notre expérience nous au-
torise à le dire. 
 
Celles reproduisant des tableaux 
peints sont pléthoriques, mais at-
tention, ce n’est pas d’elles qu’il 
s’agit ici. Ces dernières sont exces-
sives et reproduites régulièrement 
année après année par des éditeurs 
tous azimuts. Leur existence est pu-
rement commerciale et sans pers-
pective historique, ni cartophile. 
 
Picasso en tant que peintre privilé-

giait la couleur. C’est normal. Aussi, certains sujets tels que les clowns et les faran-
doles s’y prêtaient-ils mieux. 
 
En outre, c’était un homme méditerranéen, sensible aux lumières vives du ciel et des 
paysages du Sud qui lui tenaient à cœur, et il allait séjourner souvent en Espagne où 
il retrouvait le climat de son enfance. 
 
La colombe portant dans son bec un rameau d’olivier apparaîtra souvent dans ses 
cartes postales. La colombe est toujours légère et à peine suggérée. C’était son 
« talisman pictural ». 
 
La carte « 3e Congrès Mondial de la Paix » (1952) fut la plus élaborée de toutes ses 
cartes. 
 
Une oeuvre planifiée, dans laquelle celui-ci adressait un message de paix à tous les 
peuples de la terre, à toutes les races humaines. 
 
Cette carte fut déclinée en affiche et en écharpe, en deux modèles différents. Dans 
l’un, le dessin (4 demi visages) est orienté vers la gauche, et dans l’autre vers la 
droite. 
 
Elle fut éditée par le « Conseil National du Mouvement de la Paix, 3, rue des Pyrami-
des Paris I ». C’est une carte rarissime, mais mieux médiatisée. 
Habituellement, les cartes en couleur sont extraites des affiches peintes. On l’a vu 
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chez les illustrateurs et cela se pratique par les imprimeurs. 
 
Ce n’est pas le cas chez Picasso. Les affiches d’art pour les expositions de peinture 
(oui, il en a fait beaucoup) par contre peu ou pas d’affiches publicitaires vantant des 
produits de consommation de masse. Aubaine donc pour le collectionneur carto-
phile. 
 
En dehors des Stein, Kahnweiler, Leiris, Wildenstein , Maeght et du suisse Skira, com-
manditaires vendeurs de ses oeuvres, Picasso n’acceptait pas les intermédiaires ni 
les obscurs représentants des musées. 
 
En 1899, alors âgé de 18 ans et inconnu du 
monde de l’art, il réalisa une mini-affiche, un 
menu pour le restaurant barcelonais « Le Me-
nestra ». Ce fut sa première oeuvre graphi-
que publicitaire. Mais ce fut l’exception. 
 
Plus tard il s’adonna aux illustrations de li-
vres pour bibliophiles et amateurs de livres 
d’art, dont les auteurs furent presque tous 
ses amis. Car Picasso aimait beaucoup les 
écrivains dont il savait s’entourer en toute 
circonstance. Il se lia entre autres à : Max Ja-
cob, avait lequel il a cohabité (lorsqu’il était 
jeune homme), Apollinaire, Tzara, Cendrars, 
Eluard, Desnos, Samson, Cocteau, Char, l’an-
glais Penrose  etc. en collaboration desquels 
il réalisa de très beaux livres d’art. Dans ce 
vaste manège littéraire, une de ses toutes 
premières oeuvres illustrées fut pour le livre 
« El clam de las Vergas » de Juan Oliva Bridg-
man, puis le livre « De mémoire d’homme » 
de Tzara. Il illustra en outre des poèmes d’A-
pollinaire, d’Eluard, du poète Espagnol Anto-
nio Machado qu’il aimait beaucoup, etc. 
 
Ces cartes postales dont on vient de parler, furent donc éditées en faible quantité. 
 
Les œuvres de Picasso sont montrées en France, aux États-unis, en Allemagne, au Ja-
pon, et en Australie, Espagne, Suède, Hollande, etc. Tous les cabinets d’estampes de 
ces pays collectionnent jalousement des œuvres graphiques de cet artiste. Son nom 
est sur toutes les lèvres dès qu’on parle des artistes du XXe siècle, Sa tête ronde et 
proéminente, ses yeux globuleux et perçants sont gravés dans toutes les mémoires. 
Tout amateur d’art est fier de faire trôner dans son salon une oeuvre signée de sa 
main. 
 
Picasso ne fut pas seulement un homme, il fut un phénomène et un génie hors pair. 
Un cas passionnant pour les historiens d’art. 

Burt HANN  
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Agenda des bourses et manifestations 
 

Suisse 
 
Mai/juin 
 
30 mai-1er juin Lutry, brocante 
6-8 juin  La Sarraz, brocante 
6-8 juin  Rolle, brocante 
7 juin   Delémont, marché aux puces dans la vieille ville 
7 juin   Fribourg, marché aux puces dans la vieille ville 
14 juin  L’Abbaye, bourse des collectionneurs, brocante 
14-15 juin  Cully, brocante 
21 juin  Leysin-Feydey, brocante 
27-29 juin  La Vue des Alpes, brocante 
27-29 juin  Aigle, brocante 
 
Juillet 
 
5 juillet  Delémont, marché aux puces dans la vieille ville 
5 juillet  Fribourg, marché aux puces dans la vieille ville 
11-13 juillet Vuadens, brocante 
26-27 juillet La Chaux-de-Fonds (T’chaux), brocante 
26-27 juillet Château-d’Oex, brocante 
 
Août 
 
1-3 août  Thyon, brocante 
2 août  Saanen, brocante 
2 août  Delémont, marché aux puces dans la vieille ville 
2 août  Fribourg, marché aux puces dans la vieille ville 
8-10 août  La Chaux-de-Fonds (Espacité), brocante 
15-17 août  Estavayer, brocante 
23-24 août  Nyon, brocante 
29-30 août  Aarberg, brocante 
29-31 août  St-Pierre de Clages, Fête du livre  
 
Et encore : 
Les brocantes de Carouge/GE : tous les 1ers dimanches de mars à novembre 
Marché brocante aux Mosses : tous les dimanches de mi-juin à mi septembre 
 
France voisine 
 
Juillet  
6 juillet  Louhans (Saône et Loire), brocante 
 
Août 
3 août  Louhans (Saône et Loire), brocante 
15-17 août  Lons-le-Saunier (Jura), brocante 


